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Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs
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LUNDI '21.
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VERNDREDI 26

Prière&# des quarantefleu-es
FÈ VRIFIh - BOUCherv'ille.

- St-André.
- Noviciat des Frères des Ecoles Chrit.

Fêtes le lit semaine
DIMANCHE 21 1'PI1R -Sl: ý5 cl. e
LUND)I 22 " -Clis.,Jte S. P. à An,., d. m.
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MERCREDI '24 "_'. MATIHAS, ap., d. 2cl.
JEUDI 25 -. Sie Marguerite (le C., Pén. S.
VENDREDI '2 () S. Pierre b., &.D., d., (du 23)
SAMEDI 27 - Iep 1'imn. Cloncep., Sem.

La Nemaine Bteligillie de lKolitgal
S'adresser :
Pour la BédactIon, à M. G. Dauth, ArîihevècÀ (le Montréal.
Pour l'Administration, à M. L, E. Cotisfneau, .rc.lievcbtè (Io Urrtréal.
Sur demande, la S5muÂ[N ixiUiriusi recommandera aux prIères les liareI9t

défunts de ses abonnés.
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Couvreurs en Ardoise, Gravois, Mètaux, Etc.
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13o<>4,5 M. E >LAI- ontréal.
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%~ 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque dE1pargme
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lýOUs &(Ccordons au Clergé et aux communautés religieuse&

Une Attention toute spéciiaie.

8?l.LT TWED8 FRINCIIS, INGLIIS, ECOSSIS et CANADIENS.

G.ranit et Mlarbre de différentes Couleurs

3RUE WINDSOR - IvLONTREAL

SROCIION & FIL S
Successeurs de A. R. CINTRAT

Tlephone No 2973. Marbri ". Sculpteur
'laul6iInto, Pierres Tumulaires, Autels et Devants de Cholmnées, Carr"ït4

8~ R~f~freree n Marbre et Vosaiqune, etc,

MM éflhéch de Montréal.
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Îlbieant de Vitraux peints et en mosaique
Conlstructeur et Décorateour d'4uteIs et de chah»e

Oic dégiss, haeiel réidncsbura, sttu. bannères roll*,

OIUVrage fait avec soin et dans tous ion styles. Satisfaetion garantie.

1.8Lr.o St C.32eil.
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256 & 258 RUE SAINT-PAUL, Montréal.
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De l'Origuie du pouvoir.-Uié,cal.Sfrg uni versel. -Originle
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NIo . '7,X'-................................ ........................... o .......

Cours élémentaire de liturgie sacrée, d'après le rit romain, par Io P.
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Le Livre de l'apôtre, fragnients reoneillis par Marie Th'érèse do la 'i-
rnîe.ri.- 1 voln. 7 x 5)......... ....................... .................. o0 75

Le Journal d'un éveque, puiblié par Yves Le Querdec, 11, partie: LE
1\Omv v<il. 712 x 5 ............................................. o0 88

Les Livres et les idées, par Fouisegrive. 1 vol. 8 x 5..................... 0 88

Histoires du temps présent, par Jean dles Touirelleo, avecý préface par
l'all,, Naiidel. 1 vol. 7,J x 5................................ ............ 0 r)3

Nouvelle éducation de la femme, dans les classes t:ulti vepar la vcnm-
i<*-e d' volénîr I . N~ X 5 ............................. ôs

Physionomies de saints, par Ernest H1ello. i vol. 7j xr ................. O0 88
Instructions sur les fêtes de l'année, par l'ab)bé Morisot. 2 vol. 7 x 5 1 30

Choix d'Homélies et de discours de saint; ('harles Borromne I vol. 74 x 5. 1 15
Madame Craven, sa vie et ses wu vres, d'après Sa corsu>dneet

ýoiu journal, par Mrs l Bîslop. 1 vol. 7j x 5..........................o 8

ALMANACHS FRANCAIS POUR 1897
Almanach Hachette, I beatu volumie (le 600 pages8. 7ý x ) brovhé . 0 40

Le xnne cartonni .................................................. ( 5

Le mêmle reliure de bureau, maroquin .............. ............ o8
Almanach Dupont.-1 beau. volume illustré (le nombreuwes gravures. 5

1û0ý x 7ý brochi ................................................ 06
Le mêe.10 ouivrage reIlié toile rouge .......-.................. o07

Almanach Vermot, un beau volumle de 450 pagffs illustré de nombreusea
gravures, l0j x j...................................................... 0 50

1oi e mêe ouvrage reliure toile rouge................... o0 75
sgrPour recevoir ces almanachs franco par la poste, prière d'ajoUlte
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,15e AlNÉrs. Samedj, 20 Février 1897. VOL. XXIX, NO 8

I. Lcttri- du R. P. Forbes -;ur les*missions du Nyanza Sýepteittriunal, Afrique.
- ILOrdination. - M. Nomuination. - IV. Saint-Cléophas. - V. Aux
Drièreç. - VI. La hiérarchie catholique en 1897. - VII. Le diable est mort.
VIII. A l'Universi?é Laval, conférence de M. A. Boomn, sur l'énergie : ses

-transformnations, son utilisation industrielle.

zig'mqa: ivv :a* W 'o 2DUSt
Sur les MIission, du Nyaiuza Septentrional, Afrique.

Mi\aison-Carrée, Algérie, 9 janvier 189î.

Monsieur le directeur et bien cher anmi,
'AN dernier, à pareille époque, vous aviez l'obligeance de

publier dans la qewia??e re7igqeîise, une lettre que je vous
li ] dreessais du qein de ma famille à Caughnavagt, et d'ans

laquelle je vous donnaisq divers détails pouvant intér(,ajer vos lecteurs
en faveur de nos missions d'Afrique. Je viens aujourd'hui vous
demander' l'hospitalité pour ung. nouvelle lettre, (mais datée d'Afrique,
celle-là), laqluelle serait pour mez: chers compatriotes une sorte
d'a.ccompte- sur l'tnorme dette de reconnaissance que j'ai contractée
à leur égard pendant le cours de Cette, année dernière.

Les personnes qui ont si charitablement répondu à votre appel et
ait mien verront les succès étonnants remportés par nos missionnaires,
les progrès prodigieux de notre sainte religion, au milieu des peu-
plesq hier encore plongé dlans la plus affreuse barbarie. Elles pour-
ront voir ainsi dansQ les consolations des missionnaires un sujet de
bien doucPs consolations pour elles-mêmes, puisque ces quccès et ces



prodiges sont en grande partie le fruit de leurs aumônes et de leurs

prières.
Je serais Irop long si je devais vous faire un rapport détaillé de

l'état de toutes nos missions en Afrique. Je ne vous dirai rien de la

marche lente mais sûre de notre apostolat au milieu des tribusmusul-

manes de l'Afrique du Nord et du Sahara, ni du bel avenir qui

semble réservé à nos jeunes chrétientés du Soudan dans la région de

Tombouctou et de Ségou. Je nu vous parlerai que du Nyanza, et

encore ne sera-ce que du Nyanza Septentrional; laissant de côté

cinq autres vicariats apostoliques immenses, dont chacun fournirait

matière à des comptes rendus bien édifiants pour vos lecteurs.

*
* *

Le Vicariat Apostolique du.Nyanza Septentrional pleire encore

en ce moment la perte de son évêque, Mgr Guillermain, emporté à la

fleur de l'âge par la terrible fièvre hématurique, qu'un surcroit de

travail écrasant avait probablement provoquée. L'apostolat en effet,

depuis ces cinq dernières années, a fait dans cette région des progrès
étonnants, prodigieux. Le Vicariat du Nyanza Septentrional, quoique

scindé en trois parties (Septentrional, Méridional, et Haut-Nil),

compte encore cependant une population catholique de 100,000 âmes,
à savoir: -

Néophytes : 21,623.
Catéchumènes suivant régulièrement les cours de religion: 50,500.

-sans compter ceux qui ne sont pas encore inscrits, et ils sont

assez nombreux dans certaines provinces : 25 à 3(0,000 environ.

Il est facile de concevoir quel écrasant travail incombe au 23 mis-

siónnaires qui travaillent drns ce Vicariat pour donner à ceux qui

ont reçu le baptême la nourriture chrétienne à laquelle ils ont droit,

p arer les catéchumènes au baptême, et convertir les protestants et

les païens, qui, en grand nombre, demandent à s'instruire. Du reste,
voici un tableau plus éloquent que toutes les phrases. Le bilan de-

cette mission pour l'année qui vient de s'écouler, porte

Conversions, 10,400
Confessions entendues, 190,693
Communions, 186,320
Confirmations, 8,970.

Si l'on compte, avec tout ce travail du ministère apostolique, la

direction : -
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10 De deux maisons de catéchistes; (qui ont déjà fourni 243
jeunes gens, lesquels nous aident en ce moment à évangéliser leurs
compatriotes, et président dans 204 chapelles la prière de chaque soir).

2o D'un séminaire
3o De neuf écoles
4o De six hôpitaux;
5o D'une léproserie
On comprendra quels efforts et quels travanx il faut nous imposer

pour recueillir cette moisson jaunissante, qui couvre un pays grand
comme la province de Québec, et qui n'attend que des bras assez
nombreux pour la ramasser et l'empêcher de tomber entre les mains
des hérétiques.

Est-ce à dire Zependant que la paix religieuse règne complètement
dans ce beau pays et que les missionnaires n'ont pour ainsi dire qu'à
se baisser pour recueillir les épis ?

Non certes ! La persécution sanglante de 1892 a cessé, il est vrai,
mais la persécution à coups de calomnies, d'évictions et de menaces
persiste malgré les traités, et même parfois malgré la bonne volonté
du résident.

Ainsi, par exemple, le 27 juin, le Père Supérieur de Rubaga envoie
ces détails significatifs

«Six catéchistes accompagnés des ::atéchumènes qu'ils ont instruits
viennent successivement se plaindre des vexations tyranniques dont
ils sont l'objet de la part des protestants. Celui-ci a été battu pour
s'être déclaré catholique ; à celui-là, on a enlevé sa femme pour la
même raison ; cet autre a été menacé d'être expulsé de sa bananeraie
s'il ne contribuait à la construction du temple de l'endroit ; un autre
a été contraint d'apporter des bananes et de cuire la nourriture des
teachers protestants. Mais nous sommes catholiques, répondent ces
pauvres gens, nous avons nos chapelles que nous construisons libre-
brement et nos catéchistes que nous nourrissons. Les lois du Bu-
ganda exemptent les catholiques des corvées se rapportant à la reli-
gion protestante et vice versa. i Quelque claire que soit la loi et
quelque légitimes que soient ces protestations, les héritiques leur
répondent invariablement : c Vous êtes des bajemu (révoltés). D'ail-
leurs comment bâtirons-nous nos « Xanisa » temples, et nourrirons-
nous nos teachers si vous vous faites tous catholiques ?»

Sans doute, tous ces braves catéchumènes gagneront finalement
leur procès, le katikiro catholique saura défendre leurs intérêts, mais

DE IMoNTRÉAL 297
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les persécuteurs ne seront condamnés à aucune amende, et demain
les mêmes tracasseries se renouvelleront, exigeant de nouvelles
démarches, de nouvelles luttes.

Encore un fait qui prouvera non plus seulement le fanatisme des
protestants noirs, mais l'intolérance des ministres anglais.

Quatre jours après (1 juillet) nous avoir raconté le fait cité plus
haut, le même père nous écrit ce qui suit :

« Luca Nyaleta, catéchiste, avait reçu mission de faire construire
une chapelle à Kalasa ( Buléméri). Le chef protestant de la contrée
y consentait volontiers les catéchumènes de l'endroit, d'ailleurs très
nombreux, avaient accueilli le catéchiste en triomphe et apportaient
avec entrain les matériaux de construction, quand survint le Rd
Lowing qui y opposa son veto. Luca reçoit ordre de déguerpir et
permission seulement de bâtir sa chapelle à 2 kil. du village, en
plein désert. La raison que le Révérend donne de son intolérance
est que Luca, si on le laisse faire, va sous peu co: ertir tout le Kyalo. »

Nous avons parlé du katikiro catholique. On sait en effet que
lorsque la paix a été conclue, le commissaire anglais a donné au
roi Mwanga deux principaux ministres, un protestant et un catholi-
que, pour traiter les affaires de leurs coreligionnaires.

C'est un fier chrétien que Stanislas Mgwanya, et un rude jouteur
pour la défense des intérêts catholiques qui lui sont confiés.

Le récit de la séance à la cour du 1 I février prouvera quel cham-
pion nous avons là pour sauvegarder nos intérêts.

Il s'agissait de défendre l'âme d'un grand nombre de nos enfants
baptisés. réclamés par l'hérésie. La guerre de 1892 a rompu en effet
beaucoup de mariages. Plusieurs femmes ont été séparées de leurs
maris catholiques et sont devenues protestantes, et vice versa. Des
divorces ont aussi eu lieu dans les ménages musulmans. Or beaucoup
de femmes catholiques, ainsi séparées de leurs maris protestants et
païens, ont présenté leurs enfants au baptême; et l'Eglise protestante,
elle aussi, compte bon nombre d'enfants baptisés dans des conditions
analogues.

Le projet de loi tentlait à donner à tous !es pères de famille
le droit d'exiger que leurs enfants fussent enlevés à leurs mères et
amenés près d'eux.

Les protestants voulaient voter la loi telle quelle, faisant bon mar-
ché des quelques enfants de leur parti que ce projet lésait, pourvu
qu'ils pussent mettre la main sur les enfants catholiques beaucoup
plus nombreux que la loi allait pousser à l'apostasie.
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Mgwanya se lève : «Te demande, dit-il, que ces enfants baptisés
« soient soustraits à la domination du père professant une religion
« différente de celle dans laquelle l'enfant a été baptisé. Tout ce que
«f pourra faire le père sera d'exiger que l'enfant grandissant soit
« éduqué ou par sa mère ou par un membre de sa famille appartenant
« au même culte que celui que professe l'enfant. »

Un tonnerre d'injures et de protestations accueillit ces paroles.
Wilson se plaint amèrement que, malgré ses défenses réitérées, on
ose parler de religion r"and il s'agit des affaires du pays. Les pro-
testants en chœur s'écrient que les catholiques veulent voler leurs
enfants et let tenir prisonniers dans la religion du Pape..... Tous
les catholique- errent las rangs autour de leur chef et tiennent bon.
Mgwanya ne se laisse intimider ni par les flatteries de Wilson, ni
par les insultes des hérériques, et défend si bien son amendement
que le vote esr remis à plus tard.

Huit jours après, le conseil est de nouveau convoqué.
La veille, 18, le commandant du Fort, M. Wilson, avait envoyé à

notre brave katikiro, avec l'invitation à se rendre au Fort le len-
demain, une magnifique étoffe de laine.

Pourquoi ce cadeau ? On le devine.
Mgwanya en arrivant au Fort, y trouve M. Wilson en conférence

avec le Roi et le Katikiro protestant. En voyant Mgwanya, 'Wilson
s'écrie :« Mgwanya ! J'ai envoyé acheté pour toi à Kitengule de
belles franges et des passementeries d'or ; tu les coudras à l'habit de
laine que je t'ai envoyé hier. » Après un court silence « Katikiro
j'apprends une chose inouïe ; c'est que toi, le grand ministre catho-
lique du Buganda, tu veux résister aux volontés du gouvernement
anglais, et cela au sujet d'une bagatelle : je veux parler des enfants
baptisés. Vraiment, tu as l'air de croire que tu es toujours sous le
régime de la Compagnie East-Africa. Autrefois, quand on entendait
dire que Mgwanya était sur la colline avec 2000 fusils, on le crai-
gnait. Mai' actuellement, si pareil cas se présentait, en un clin d'oeil
les canons et les mitrailleuses Maxim cracheraient sur les révoltés,
et de tous les catholiques il ne resterait pas un homme debout. Au
besoin, on amènerait une armée des Indes, et c'en serait fait d'a
Buganda. »

MGWANYA. - lwana ! j'accepte de tout cour la loi que tu propo-
ses, mais je demande une exception pour les enfants baptisés. En
effet, pour la grande majorité de ces enfants, leur mère n'est pas la



vraie épouse du père mais sa concubine. Car tu sais que nous autres,

avant d'être instruits par vous, nous nous mariions avec beau-

coup de femmes, et ce sont les Buganda les plus mauvais qui ont eu

et qui ont encore le plus de concubines. Or, il n'est pas juste qu'un
homme qui a un enfant, et dont toute la paternité consiste à avoir

vécu, souvent de force, avec une concubine, ait droit de l'enlever à

la mère qui l'a nourri et à la religion qui l'a engendré par le baptême.

D'ailleurs, moi je ne baptise personne ; moi-même j'ai été baptisé.

Ce sont les prêtres qui baptisent : ce sont eux avec qui tu dois traiter

du sort de ces enfants.
WIi.so. - Quelle bêtise dis-tu là! Les Basaserdoti ! (prêtres)

mais ce sont des étrangers ici. De qui ont-il reçu le droit de

s'immiscer dans la politique du Buganda ? Et se tournant vers

Mwanga : « Kabaka ! Est-ce toi qui leur as donné ce droit?

MGWAN'YA. - Non.
Wi i.sos. - Eh bien alors ! pourquoi toi, Mgwanya, viens-tu me

parler des Basaserdoti ? D'ailleurs, M. Berkeley ne vous a-t-il pas

formellement interdit de parler religion ici ? Tu es Mganda, parle
donc en Mganda.

MwANT A. - étendani son bras. - L'affaire en question est comme

mon bras. Depuis le poignet jusqu'à l'épaule, c'est une question poli-

tique qui est de mon ressort ; mais depuis le poignet jusqu'au bout

des doigts, c'est une question religieuse que je ne puis traiter.

WILSoN. - contrefaisant l'inspiré. - Mgwanya ! en pensant à

ces enfants bapaisés, je rêve. Sais-tu ce que je rêve ? Je vois des

torrents de sang qui inondent les giand'routes du Buganda.

MGWANYA. - Est-ce de mon sang que tu veux parler? Mais alors,

comment le sang d'un pauvre homme comme moi peut-il devenir un

torrent ?
WILSON. - Ce n'est pas ton sang seulement que je vois, c'est

aussi le mien. (Capitaine Williams avait autrefois fait la même allu-

sion quand un jour il dit à Mgwanya-: i Si je ne te tue pas, je serai

tué par toi, »
LE Roi. - Si vous voulez vous battre tous les deux, vous ferez

bien de vous éloigner de ma capitale. Que les torrents de votre sang

coulent dans les prairies et non dans les grandes rues de Mongo.
WILoSN. - Mgwanya, je te donne deux jours pour réfléchir. En

attendant, garde le secret sur tout cela, et surtout n'en parle pas aux

Basaserdoti.
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roWANYA. -- Il m'est impossible de garder le secret, car c'est une
question de religion. Je ne cache pas que j'en parlerai à Rubaga.

WILSON. - Allons ! oublie cette affaire des enfants, et ne sou
plus qu'aux franges d'or que j'ai fait acheter pour toi à Kitengule.
Reste sur ces pensées de joie. Après-demain, je te ferai appeler.

La séance est levée.
Mgwanya se tournant vers le Roi et le Katikiro protestant resté

muet durant tout l'entretien, leur dit : « Bwana Wilson ne me donne
qu'un seul jour pour manger mes biens. »

Pour comprendre ces paroles, il faut se rappeler que chez leé
Baganda, quand un homme a été condamné à mort, on diffère de
quelques jours son exécution, et le juge dit au condamné : ( Tu as
encore tant de jours à vivre, va vite manger tes biens. » C'est donc à
sa mort que Mgwanya faisait allusion.

Le 21, M. Wilson revient à la charge. « Pourquoi, Mgwanya,
t'opposes-tii à la loi concernant les enfants ; puis c'est vous autres
Baganda qui l'avez proposée ?

MGWANYA. - Bwana ! c'est toi seul qui as proposé cette loi, il y a
quelques semaines.

WILSON. - Tu mens.
MGWANYA, se tournant vers le Roi. - Kabaka ! qui a commencé à

en parle. ; Wison ou les Baganda ?
LE Roi. - Bwana Wilson, c'est toi qui as commencé.
*WILSON. - Soit ! mais je n'ai parlé de cela que parce que les

coutumes en vigueur au Buganda donnent au père tout droit sur ses
enfants, sans que la mère n'ait jamais rien à y voir.

MGWANYA. - Je le nie :c'est la mère et non le père qui, en maintes
occasions, a droit sur l'enfant. Dans notre pays, quand un Muganda
veut se marier, il achète sa femme en donnant au père ou au maître
de la jeune fille, soit un bœuf, soit quelques milliers de cauris, et,
dans ce cas, les enfants qui naissent de ce mariage lui appartiennent,
parce qu'en achetant la femme il a, par le fait même, acheté les
enfants. Mais il arrive très souvent que, le fiancé étant peu fortuné,
le père ou le maître de la fiancée livre la jeune fille, en se contentant
de quelques cruches de mwenge. Or, dans ce cas, les enfants qui
naissent appartiennent non au mari, mais à la mère, et c'est le père
ou le maître de celle-ci qui enlève ces enfants. Ces enfants, très
nombreux d'ailleurs, s'appellent NTdoboro.

Il n'y a pas un Muganda qui ne connaisse le Ndoboro.
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LE Roi ET TOUS LES CHEE. - C'est Vrai, Mgwanya a raison.

Telle a toujours été la coutume des Baganda.

WiLsoN, interdit. - Pourquoi ne m'a-t-on jamais dit cela et

m'a-t-on toujours dit le contraire ?
?.IGWANYA. -- Celui qui t'a dit le contraire ne devait pas être

Muganda, et moi je ne t'en ai jamais parlé parce que tu ne m'as

jamais consulté là-dessus.-
Tel est le Katikiro catholique, n'est-ce pas un coeur fort et vail-

lant, digne par sa foi et son rare bon sens de gérer les intérêts si

graves qui lui sont confiés ?
Pendant que le Katikiro catholique défendait ainsi pied à pied

l'âme de nos chers enfants, une petite fille, qui se trouvait dans le

cas prévu par le projet de loi en question, montrait jusqu'à l'héroïsme

son attachement à la religion de sa mère.

Le protestant Kabunga plaidait depuis longtemps pour qu'on lui

livrât la petite Marie, âgée de sept aus environ, confiée aux soins de

son oncle catholique, Caroli Sekisâo. Le père finit par avoir gain de

cause.
Il espérait avoir facilement raison de la fillette.

Mais grande fut la stupéfaction de Kabunga quand, voulant pro-

testantiser l'enfant, il trouva dans cette néophyte d'un jour, une

résistince d'autant plus inouie que, dans le Buganda, une femme et

à plus forte raison une fillette, n'a pas le droit d'avoir d'autre volonté

que celle de son Maître.

La petite Marie se montra rebelle à toute instruction, et quand on

s'obstinait à vouloir lui apprendre les prières hérétiques, elle s'écriait:

« Moi, je suis catholique ; je prie à Rubaga. » On la frappait et elle

ne poussait aucun cri. On lui enleva son chapelet et sa croix et elle

continuait à réciter sur ses doigts les dix « Ave Maria. » Trois

dimanches de suite, pour éviter qu'on l'emmenât au temple, elle

s'enfuyait au loin et quand son père la retrouvait dans les broussail-

les, elle s'écriait : « Les lions me mangeront ici, mais je ne mettrai

pas le pied dans la c Kanissa s (temple protestant). A la fin, elle

passa deux jours entiers, refusant toute nourriture, pleurant nuit et

jour pour qu'on la ramenAt chez ê ses Pères. »

Désespérant de la vaincre, Kabunga la ramena chez Sekisao.

« Reprends cette fille, lui dit-il, les Blancs de Rubaga l'ont ensor-

celée ! »
Oui, mais c'est un divin sorcier celui-là, qui donne à des enfants

en bas âge la sagesse des vieillards et le courage des martyrs.

MI
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Telles sont, Monsieur le directeur, quelques-unes des consolations
qui réconfortent les missionnaires au milieu de leurs travaux et de
leurs éprouves. Mais pour répondre au zèle qui anime nos chers
lBaganda pour notre sainte religion, il faudrait des centaines d'ou-
vriers évangéliques. Que sont en effet vingt missionnaires pour
100,000 chrétiens, et ce ehiffre grossit tous leb jours ! Des mission-
naires, des missionnaires, envoyez-nous des missionnaires, tel est le
cri par lequel nos confrères de l'Afrique Equatorial terminent les
lettres qu'ils adressent à nos supérieurs ; et ils rejettent sur eux
toute la responsabilité de leurs missions ; car, disent-ils, « si le règne
de Dieu ne s'accroit pas aussi rapidement, c'est parceque nous
n'avons pas assez d'auxiliaires. ). Ils succombent sous la fatigue, etsi
l'on ne vient à leurs secours par de puissants renforts, loin de pou-
voir étendre le règne de Dieu, ils ne pourront plus même entretenir
ce qui est commencé. Qu'il est dur pour un évêque d'être contraint
d'en venir à une extrémité comme celle-ci . défense à tout supérieur
de mission d'admettre au baptême plus de 100 catéchumènes par
mois !- Le nombre des catéchumènes qui ,ont fini leurs quatre
années d'épreuve est dans certaines missions de 2 à 300 par mois, et
il n'en faut admettre que 100 ! De plus les néophytes qui se confes-
saient toutes les trois semaines son' obligés d'attendte neuf ou dix
dimanches. Sera-t-il donc dit que cette jeune mission de l'Alganda.
si belle et si pleine d'espérance, qui, à peine née à l'Evangile, a su
reproduire le spectacle des premières années du christianisme, périra
faute d'ouvriers apostoliques ?

JoHn FoRBEs, des Pères Blancs.

1MANCHE, le 14 du courant, dans la cathédrale de
Montréal, Mgr J.-M. Emard, évêque de Valleyfield, aconféré le diaconat à M. l'abbé S.-P. Lonergan ; la prétwise àM. l'abbé F.-O. Morin; du diocèse de Montréal.

N*ENA!I*n
l AR décision de M. le vicaire-capitulaire, M. l'abbé A.-O.

19 Houle, a été nommé curé de la nouvelle paroisse deSaint-Cfléophas, comté de Joliette.
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GR Fabre lui-même a donné le nom de Saint-Cléophas
à la nouvelle paroisse, formée d'une partie de Saint-
Félix-de-Valois. C'était quelques jours seulement

avant sa mort. Le vénéré malade n'ignorait pas les prières qui

de toutes les parties du pays montaient au ciel pour obtenir sa

guérison. Lui-même avait demandé que le Saint Sacrement

fut exposé tous les jours à tour de rôle dans quelqu'une des

églises dr. diocèse.
Comptant encore sur la puissance du miracle, les prêtres de

son entourage avaient entrepris de faire une nouvelle violence

au ciel. Personne n'ignore la vertu merveilleuse du Saint

Enfant Jésus de Prague et les prodiges vraiment extraordinai-

res dus à son invocation. Ils résolurent de faire une neuvaine

en son honneur.
Tous les soirs donc, ils se réunissaient autour du chevet de

l'auguste mourant, et adressaient au Divin Enfant les plus vives

supplications.
Gette scène de piété filiale et de douce confiance en Dieu,

faisait, on peut bien le penser, sur l'esprit de notre cher défunt-

une impression profonde.
C'est durant cette intervalle qu'on lui demanda quel patron il

voulait donner à la paroisse en projet, et le vénéré prélat

répondit : « L'un des disciples à qui Jésus apparut après sa

résurrection sur le chemin d'Emmaüs, s'appelait Cléophas.
C'est lui qui, lorsquz le Sauveur voulut les quitter, prononça

cesbelles paroles: JIane nobiscum, Domine-Seigneur demeurez

avec nous. En ce moment vous dites vor aussi, .41ane nobiscum,

Domine. Je serais heureux que le nom du pieux disciple Cléoplias

fut donné à la paroisse nouvelle et que dans l'église un autel

fut dédié au Saint Enfant Jésus de Prague. »

AUX PRIERES

Mme Denise Perreault, épouse de A. Hénault, Saint-Barthe-
lemy.

Sr Marie-Phélonise Bélanger, des Sours Grises de lHôpital
Général, Montréal.

Sr Remi, Eliza Goyette, des Srs de la Providence, Montréal.
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LA HIERARCHIE CATHOLIQUE EN 1897

,@A Gerarchia Cattolica, contenant PEtat des Grands Digni-
taires de PEglise Catholique, la Cour pontificale, la
Chapelle Pontificale et l'Administration Palatine,

-vient de paraître.
En tête, Sa Sainteté le Pape Léon XIII, né le 2 mars 1810,

âgé de 87 ans, va commencer la 19e année de son pontificat.
Il est le 2638 Souverain-Pontife qui, depuis saint Pierre, gou-
verne l'Eglise.

Ensuite, le Sacré-Collège, composé de 70 membres quand i'
est complet. Il compte dans la Gerarchia de 1897, 61 cardinaux.
Mais depuis l'impression de l'ouvrage, la mort de trois cardinaux
a réduit à 58 le nombre des cardinaux vivants.

Parmi ces ca-dinaux, 5 sont de la création de Pie IX, 54 de
la création de Léon XIII.

Le doyen actuel du Sacré-Collège est le cardinal de Oreglia,
agé de 69 ans. Il a été créé cardinal le 2 décembre 1873.

Le plus agé est le cardinal Mestel, qui compte 91 ans.
Depuis le règne de Léon XIII, 117 cardinaux sont morts, et

dix dans le courant de Pannée dernière.
Sur les 58 cardinaux qui composent actuellement le Sacré-

Collège, il y a 33 Italiens et 26 étrangers. Sur deux consistoires
tenus dans le courant de Pannée, Sa Sainteté n'a créé que des
cardinaux italiens ui sont LL. EE. Jacobini, Agliardi, Ferrata,
Critone, anciens nonces à Lisbonne, Vienne, Paris et Madrid,
et les cardinaux Pierotti et Prisca, créés tout récemment.

Il n'y a actuellement que 4 cardinaux français, LL. EE. Làn-
génieux, archevêque de Reims; Richard, archevêque de Paris;
Lecot archevêque de Bordeaux, et Perraud, évêqua d'Autun.

cardinaux allemands snégalement-an -nombre -de qua-
tzaLL. EE. Ledochowski, Polonais, ancien primat de Pologne,
préfet de Propagande, en résidence à Rome ; Krementz, Prus-
sien, archevêque de Cologne ; Kopp, Hanovrien, prince-évêque
de Breslau ; Steinhuber, Bavarois, de la Compagnie de Jésus,en résidence à Rome.

On compte S. Em. le cardinal Ledochowski parmi les cardi-
naux allemands, quoiqu'il soit né à Gorki, prés de Sandomir,
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dans la Pologne russe, et qu'il ait, comme chef de la maison

Balka de Ledochowe, l'indigénat autrichien.
Les 6 cardinaux autrichiens sont: LL. EE. les cardinaux

Schenborn, prince-archevêque de Prague ; Gruscha, prince-

archevêque de Vienne; Vaszary, prince-archevêque de Gran,

Primat de Hongrie; Schaulch, évêque de Grand-Varadin;

Sembratowitch, archevêque grec-ruthène de Lemberg ; et Bal-

1er, prince-archevêque de Salzbourg.
Les 4 cardinaux espagnols sont : LL. EE. les cardinaux Mones-

cillo y Viso, archevêque de Tolède, patriarche des Indes; Sancha

y Nervas, archevêque de Valence; Cascajares, archevêque de

Valladolid ; et Cassanas, évêque de la Seu de Urgel.

Les 2 Cardinaux portugais sont: LL. EE. les cardinaux Fer-

reira dos Santos, évêque de Porto ; et Neto, patriarche de Lis-

bonne.
De plus il y a - cardinaux, sujets anglais ; 1 Australien, S.

Em. le Cardinal Moran, archevêque de Sydney; I Canadien, S-

Em. le CardinalTachereau, archevêque de Québec ; I rlandait,

S. Em. le Cardinal Logue, archevêque d'Armagh, primat

d'Irlande; -1 Anglais, S. Em. le Cardinal Vaughan, archevêque

de Westminster.
Puis il y a i Anièrcain, Soli Em. le Cardinal Gibbons, arche-

vêque de Baltimore; et I Beige, S. Em. le Cardinal Goosens,

archevêque de Malines.

Il y a seulement 2 Cardinaux plus dgés que Sa Sainteté : S.

Em. le Cardinal Mertel, vice-chancelier de la Sainte Eglise, né

le 9février 1806 ; et S. Em. le Cardinal comte de Canossa, évêque

de Vérone, né le 20 avril 1809.
Le cardinal le plus jeune est S. Em. le Cardinal Svampa,

archevêque de Bologne, né le 13 juin 1851.

On dit à Rome, dans les cercles qui s'occupent d'affaires

religieuses, que le Saint-Père tiendrait un consistoire avant

Paques et qu'il y créerait 3 cardinaux français, dont I de Curie

et 2 Italiens, ainsi que plusieurs étrangers, appelés a cet hon-

neur par leurs mérites tout particuliers.
A la fin de 1896, la Gerarchia compte, outre les titres du

Sacré-Collège, 14 sièges patriarchaux, 173 sièges archiépisco-

paux du rite latin, 18 du rite grec, 767 titres de sièges épisco-

paux et 17 de pràlatures nullius. A ces titres, il faut ajouter les



sièges qu'on appelle titulaires, n'obligeant pas à la résidence,et qui sont au nombre de 350.
Sa Sainteté, pendant son glorieux pontificat, a érigé 206

nouveaux titres, soit, sièges patriarchaux, archevêchés, éléva-
tion d'évêchés au rang d'archevêchés, et enfin, sièges épiscopaux
ou prélatures.

Si nous résumons le nombre des dignitaires occupant ces
divers titres ou sièges, nous avons le résultat suivant : cardi-naux (deux réservés in petto), 61 ; - patriarches des deux rites,
10 ; - archevêques et évêques résidentiels du rite latin, 821 ;
archevêques et évêques du rite oriental, 54 ; - archevêques
et évêques titulaires, 350 ; - archevêques et évêques n'ayant
plus de titre, 10 ; - prélats du rite oriental avec le caractère
épiscopal, 7 ; prélats nullius, 8 ; - total : 1321.

Il faut remarquer que les mêmes dignitaires occupant deuxtitres, tels que archevaques et cardinaux, ne sont comptés
qu une fois,

LE DIABLE EST MORT

'AUTRE jour, dans une des stations voisines de Rome,
quelques esprits forts se trouvaient dans un comparti-

ment de chemin de fer, discutant entre eux.
Tout à coup un prêtre monte dans le wagon.
- Oh 1 Monsieur le curé, lui dit l'un d'entre eux, avec unegrande marque de bienveillance, vous savez sans doute la non-velle ? Et plein d'orgueil, il poussait ses voisins du genou.
- Non, Monsieur, rérondit le curé, je n'ai pas lu les jour-naux.
- Comment, vous ne savez pas ? Mais on ne parle que decela.
- Mais, Monsieur, je ne sais absolument rien de ce que vousvoulez me dire.
- Eh bien, je suis heureux de vous l'apprendre, c'est que ...le diable est mort!...
- Vraiment, répondit le prêtre. Eh bien, comme j'ai toujours

eu pitié des orphelins, je vous prie d'accepter ces deux sous ! ...
Tout ceux qui se trouvaient dans le wagon sont partis d'unimmense éclat de rire, et ce malheureux esprit fort, tout pâle decolère, a été obligé de changer de compartiment au plus vite.
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A L'UNIVERSITE LAVAL

17 FEVRIER 1897

CONFERENCE DE M. A. BONIN,

Professeur à l'Eeole Polytechnique

L'ENERGIE

Ses transformatiions, son utilisation industrielle

ANA LYSE

N terminant sa conférence, la semaine dernière, M. le Dr

Lamarche établissait que la distinction essentielle entre

Phomme et l'animal n'était pas dans la forme de son corps

ni dans la perfection de son organisme, mais dans son intelligence.

Outre cette différence spécifique, il y en a une autre très marquée

c'est que Phomme fait usage d'outils, Panimal point. Prenez l'animal

le plus rapproché de l'homme : le singe. S'il a à briser une branche

ou à creuser un trou en terre, il se servira de ses dents et de ses

pattes, là où l'hon.me recourra à la pierre ou au bois. Doué par la

Providence de deux mains, il en fait des porte-outils pour manier les

divers instrumeuts qu'elle lui a laissé le soin de fabriquer.

Par là il supplée à la disproportion naturelle qui exista entre son

intelligence et ses moyens mécaniques d'action ; il trouve ur,. com-

plément, pour son travail, dans les forces de la nature, et il prolonge

ainsi, il termine en quelque sorte la création.

Quelles sont ces forces de la nature ? Comment se lient-elles entre

elles ? Comment les utilise-t-on ? Telles sont les questions auxquelles

le conférencier se propose de donner une brève réponse.

Dans Phypothèse actuelle de la science, le monde se réduit à une

infinité de particules, animées par un mouvement dont la rapidité

défie rimagination : c'est une série continue du vibrations dont le

chiffre se calcule par millions et par trillions. Ces particules de

matière, répandues partout, forment un certain nombre d'amas, de

groupes considérables qu'on appelle des corps, et dont les éléments

constitutifs, comme ceux de la matière ambiante, sont désignés par

le terme générique d'atomes. Le lien entre tous ces atomes, comme

entre tous les corps, entre les diverses portions de l'univers, est



l'éther, fluide extrêmement subtil qui pénètre profondément la ma-tière et qui vibre comme elle et avec elle.
Nos conceptions ordinaires diffèrent grandement dû cette hypothè-se scientifique, et nous ne voyons guère de corrélation entre elle etles différents phénomènes que nous offre le jeu de nos sens.
Le conférencier s'efforce de prouver la possibilité de ce fait,dans le domaine de l'acoustique, en représentant sur l'écran lesvibrations d'une corde de piano, dont l'ampleur ou la diminution

réponde à un accroissement ou à un affaiblissement du sonpreuve que le son n'est qu'un mouvement transformé.
On pourrait, par des expériences analogues, vérifier, dans l'ordredes phénonAnes de la vue, du gofit, de l'odorat ou du toucher,l'application de même principe : les seusations sont du mouve-ment transformé par nos organes.
A côté dé'nouvment ibratoire dca molécules on peut observer lemouvement fini des masses, qui les entraîne toutes dans le vastesystème de la gravitation universelle.
Or, ce double mouvement n'est qu'une transformation de ce qu'on

appelle la force, l'énergie ; car tout se tranforme dans. la nature.« Rien ne se perd, rien ne se crée, n a dit Lavoisier, et toutes les expé-riences scientifiques tendent à prouver cette grande vérité, à démon-trer l'impuiasance de l'homme à détruire une seule des particules dela matière, une seule des vibrations dont le Créateur, dès l'origine, adétermmné le nombre et l'harmonie.
L'homme, en revanche, peut transformer le mouvement et l'énergie

pour le service de ses différents besoins et produire, à volonté, de lachaleur, de la lumière, de l'électricité.
C'est dans ce but qu'il a inventé la machine, qui n'est pas autrechose qu'un système ayant pour objet de transforner les forcesnaturelles et de produire un travail supérieur à celui dont est capa-ble son seul organisme.
Le conférencier s'applique ensuite, après avoir, en quelques mots,exposé les mouvements des eaux dans le monde, - qui semble réaliser

le mouvement perpétuel, - à exposer la théorie de la vapeur et deson utilisation mécanique. Il en fait rapidement l'historique, repassant
les expériences, les essais, les développements qui ont annoncé, pré-
paré et amené l'invention de nos puissantes machines à cylindre
et à piston : l'appareil rudimentaire imaginé par un Egyption et
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décrit par Héron de Syracuse, ie canon de Léonard de Vinci, les

machines élémentaires de Giovanni Eranca, en Italie, de Salomon

Caus, de Denis Papin, en France, du marquis de Worcjster, de

Thomas Savry, de Newcomen, en Angleterre, de Watt, enfin, qui,

en substituant l'action du cylindre et du piston à la pression atmos-

pl-érique, a résolu dé. uitivenient le problème de l'utilisation de la

vapevr, le tout illustré par des expériences et des projections lumi-

neuses des plus satisfaisantes.

Que devons-nous conclure de cette exposition d'une des Ponquêtes

les plus merveilleuses et les plus utiles.de la science ?

Cette science a-t-elle réellement 'c fait banqueroute, » comme le

prétendait naguèr, un académicien distingué, un éminent critique

littéraire qui, malgré sa haute valeur, n'est pourtant pas « de la

maison ? )
Avant de ratifier sa condamnation et de proclamer avec lui la

banqueroute de la science, ne serait il pas juste de faire son bilan, et

de voir si le mauvais état de ses affaires ne doit pas être mis au

compte de créanciers trop exigents ?

Or. si l'on repasse ces trois derniers siècles, si Pon réoume les

travaux et les découvertes des Galilée, des Torricelli et des Newton,

si Pon songe que l'homme, en créant ces machines ingénieuses et

variées qui constituent Poutillage et l'arseaal de la science moderne,

a centuplé sa puissance d'action, a acquis le moyen de prolonger sa

vie et de rappliquer à des travaux d'ordre plus élevé, en confiant à

la machine Pexécution des plus vulgaires et des plus pénibles beso-

gnes, on sera plutôt autorisé à conclure que la vraie science n'a pas fait

banqueroute. La banqueroute constatée est celle de l'utopie, de cette

sorte de science qui est à la vraie science ce que l'alchimie est à la

chimie et Pastrologie à l'astronomie.
Ls vraie science a éte la bienfaitrice de Phomme : elle lui a facilité

son labeur terrestre, elle a amélioré sa condition ; elle la aidé aussi

à soulever un coin de ce voile que le Créateur a étendu sur son

ouvre et à découvrir au bout de la chaîne presque infinie des êtres

le premier chatnen, l'anneau nécessaire, cette Cause première que

Faille se plait à signaler au centre des infiniments granus et que

Pasteur découvre avec respect au sein des infiniments petits.

ARBOUR & 1A.PERLE, imprimuts-reliouirs, 421 rue Saint-Paul. Montréal.



FOURNEISES ài EflU CI1fiUDF

~~';~ Il12 GROSSEURS

POUR L'USAGE DES

Oollèges, Oouventom

~jj~iroIl pubgliues ,

Résidences de toUto

- sortes.

,&SILE DES ÂLIÉNÊS. (Hoapioe Saint-Jean de Dieu$.

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril B
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.

MxssizvRS. -Nous avons5 actuellement en service dans les bâtisses de
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DÂISY ' No 8* .~'Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait 9
serice, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années pa -'u

nous somm-es servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disantqll
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eu$sve
fournaise 4 DAisY ;" aussi la recommandons-nous en toute confiance aux per .,100

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou pettes bb.t'0
Votre dévouée,

SRt TIIÉRÊSE DE JIÉSVOO
D.anotdez ne. Catalognt.. Supérieure PrOVin~

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, Montré



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU

lcliltegire rell[iense, Plans d'elises, de Chlallles, etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-HYACINTHE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

tfter, devrait lui être soumis au moins six mois avant§ s&
e à l'ouvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FE RRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue CRAIG

Possèdent fournitures pour constructeurs, meuabliers et bourreurs.
Une attention speciale est donnée aux cominrandesllu clergé.

120 -- TELEPHONE BELL. -- 1127

MAURICE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQTJES
Banque du Peuple

relhone 696. MONTREAL, Can.

Spécialité: Ediflces religieux et publics.

%* - w



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous portons une attention toute particulière à l'importation directe, &e

glcile et d'Esagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques qOs
Dns tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce onenurl'archevêque de
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pure té. Nous tenons aud1

Huile d'Olive pour Lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON9 HEIERT A CIE, IMPOrtateurs de Vins et Liqueurs en 810'
IBUE BT-SULPICE ET 22 BUE DoERESO=SEB2ONTTBEÂAL

B. E. MOGALE__

2123 RUE NOTRE-DAME -
Le dimanche .

De 1 heur ' A 2 heures P. M. E N F E..

tu8a80" à a.0

VIGNOBLES CANADIENS Ontaro
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal 'Taschereau parI

Fabre et les autres évêques (lu Canada, employé dans presque tous les Evechéo
de 1 juissance et aussi dans presque tous; les collèges de la Province de Québee
Vin e Table de premièêre qualité.

Batinfaction garantie. Nous expédions directement de no cae. Pour»pre
et autrer, informations s'adresser à

BRNBST GIRARDOT & CIE, P r4érwQ.H.o t
Nos vins sont aussi en vente chez UNM. P. J. MONTREUIL, LévL, P. Q'

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Eta bIle en 1570

Meneely & Cie
Etablîs en 1826S

WEST TROY, 14-

HUCH RUSSEL
1.85 rMe ST-JACQUES

Temasie Building, M0NTR0ý1 '



COUTLEE FRERES..
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq Doré
de la rue Claude, près du Marrhé Bonsecours, AFONTREAL

faide tes dans les derniers goùts. Habillements faits à ordre en dix hieu res d'avis.
pletsdéParteirnents <le Chiapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au corn-

QIe értn l'attention des achetus
& PLAEOLTailleur
-~¶~H~UMEGôrnt GEORGES COUTLEE,Prp

Proteesseur à 1'Ecol4j des Arts de Doutr6ffl
% 0Z.&T âldalié à l'Exposition de Chicago, (18el)

ION EDIFOES PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVIL4
ARCHICTURe - PXIN'fURe~ ~fera~A té-delà de cinquante églises et chapelles décorées dépoéù

4 dàns toutes les parties du )omnion ;entre autres :Les égliso ditde Bonsecours, Ste-cunégonde et St- Viticent de Paul à Montréal;Ste-Marie de la Beauce, St-Jeani, P. Q., Winpjîeg, Tig-nish, LP.R.,IdlPe d'Argenteuil, des lésuites à Québec, Sti-Alôans, E. U. La c4-4% 0 (de Pem&oke, le tableau de la cathédrale de Valle-ifeld, la chapelleoZ''tent du Sault-au-Rdollet.
~1,nPRONe BlL 6478 Plans, Devis, Estime: et Expertgs.

Qeet Ateliers : No 184 rue Berri, Montréa1b

UPLOMBIER, FERBLUN1IE9Jos Posour d'Apptreilz à Bal 0a4x
lusiliude, Gouvertaru, Ut.,

Ne469 rue _____________te Woz -m

CJHARLES A. BRIGGS
%«&PE.LIEIR 'ut MANCH-ONN.IER

mÂIIm ON ODts EuN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RUE YvO TR-DAME.*

OEX rL ON DREFS
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
ý11 n1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

IQnetonspayespour dommages résultant de l'inofé, !.dop'uléttlssmn (l la Compagnie :Plus de $100,000,000.
eu PrIllndpa No. 35, rue Nt-» rauwço4la ier, Mlontréal.

PATfiISON & ffON, Agelit9 Générax
4.. Agots de ýa Soction I"îançatse.



Actif $30.000.00

LA R YALI Wm. TÂTLBY, agent général

IL. HUTBB t .B- , agents du département français

Bu&reau~ principal: coin do la place d'Ârmoe et ac là mue Notr-D0

nrnnvauENTRE PRENEUR
08 DQUIE BRUQUETrEUR

M. o. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en brique

et n ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

'< IMjxu. de WXeafi
NOUS OFFRONS À ISSIE1JRS MS MEMBRES DU OLIRQE

Un assortiment complet cde

VEILLEIJ8'Egy HUILEf OLIVE pour SantuaiXO
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nonr ne domandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, N.7 8 u sd4re

TELUPHONE BELL 3040 Te4LEPHONe DESl MARCHANDS 1O'

F. LEFEBVRE & CIE---

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snectaHit
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles- '91
de la Nativité, HohlgSt-Anto1ne, S-erlLachine, la chapel l
gâminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphonie Bell 1624. Téléphone des Marchands l

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNEW
3%14 RUE NT.LAUBENT, JKO1VTBElAL 0

peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de lo

genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortâsy
huiles do oharbon, etc.

0. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, DéoorifflO0i
Blanchissage, Taplssag@, Imitation, Etc. tf

Toute commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville q
dehors de la ville, sera exécutée5 tans les derniers golits, et à des priz

Une vijsite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TrOIJOURS EN MAINS:

UGRAND ASSORTIMENT DE OORBILJLARDS,
A vendre à des conditions très faciles.

1 IET 18 RUE ST-UJRBAIN, MONTRE.AL
Téléphone 11199. Spécialité, embaumer.

A. MO0N GE-nàAU1
Horloger.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Génra.-

42, RUE ST-LIUREvZ
Sntre les rues Craig et Vitré MO1¶TRIA

AnPALASCIOE GraÂ t eDt ail

a0~Oteur de toutes espèces (le Ferronneries pour construction d'Eglises,
)%66pCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
lier$, @e., une spécialité,.

390 RUE ST-JACQUES, 390. _ _

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
k..IMPORTrATEUR DE (Etabhi en.'i870)

elhaindliges Françaisffl Anglaises et AjnérieaIne

a Tapi@ et Fournitures de Kaihen.
I'Elialites: PRELARTS, 4, 6 et 8 verges de large

pýr11 Spéciaux pour Couvents, CollAgOs et Communautés religieuses.

6t 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. IM N EAU ELOTIcTIQUE
Jýra : 2151 rue Notre-Dame - Mnra

î.6býýu, eirp6rience dans la znan UfscturO et le pouje d'appareils olectriqubu.
~e' 0 118et ouvrages neufs de tout aere. Appa roi a effeotriques toujours en

- 4 i>OalitA pour le powage de tIIpour lal ilre electrique.
14térenee Archevêobd de Montréal. TUfIWHONU BI.L 178



CRS DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

FABIRICANTS ET IMPOBZTATEIS DE -

lolka eu t Eouwl
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Poutre.

AUSSI -

Nous avons conîstammnent ep 'nain un assortiment' trèsq
complet, (le Pardessus en caoutchouc, importé spécis.-
lement pour Messieurs (lu Clergé.

Nous sollicitons respectueusemuent une visite.

CHIS DESJARDINS & CIE
1537 BIME STE-CATREBNE

J. B. LASNIER &< FILS
FABRICANTS DR

Cle>rac» c1ce tcvu.tesd.r erci
tournisseurs de 1'archevachg de Montlal et des principales maisons

Ireligienses de lu Province.
Impottur des VINS de MMSI de SICILI d'ZSPAGNE et d'ILGERII

Tiennent comme spécialité L'HUI11 45 D'OLIVit, les TUESl, les CAFES d
MieILEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LéViS
MAISON FONInaj xN 1879.

CflSYRNT FRERES
ST-1-YACINTHE, P.Q

hgues tir irniLfsai*n Fetiu
:ubul io SOtLIIOief Rlectrtque et flydra«uU0*

RÊPMRE(IB *Orgues deN . de Montréali1 011
rand d i cOanba), Cade ra e de M=nrbi.î-hdale d'Ottawa %'~~ri ebtfy*il~

N.1). de St-HYac uthe, MU-Joseph d'Ott&Wg.
Patrice, Montréal, St-,Aune de Beaupré.

Orgues 4l'occaion à Vendre à bonne compos


